
 
 
 
 

ICI COMME AILLEURS 
PAS DE PROGRÈS SOCIAL SANS PAIX 

 
 

Ukraine, Gaza, Liban, Iran, Vénézuéla, Soudan… 
Partout dans le monde, des peuples subissent des guerres, des ingérences et 
des violences qui s’inscrivent dans une logique globale de domination que 
l’impérialisme entend imposer.  
 

En basant les relations internationales sur la loi du plus fort, Donald TRUMP et 
les quelques nations les plus riches construisent des zones d’influence dans 
lesquelles elles créent des chaînes de soumissions qui entravent le droit des 
peuples à disposer d’eux-mêmes. 
 

Alors qu’il nous dit que la Protection Sociale coûte trop chère et qu’il réduit les 
budgets de la Santé et de l’Éducation, MACRON n’hésite pas à gaspiller plus de 
12 milliards d’euros pour un nouveau porte avions ! 
 

Dans cet ordre mondial, les travailleuses, les travailleurs et les peuples n’ont 
que deux options :  

- Subir et périr sous les bombes dans les pays les plus pauvres,  

- Abandonner leurs droits et leurs libertés collectives et individuelles pour 
contribuer à l’effort de guerre dans les pays les plus riches. 

 

Partout où la violence s’installe, le corps des femmes est particulièrement 
instrumentalisé et sert d’arme de guerre. Nous assistons depuis plusieurs années 
à une régression historique des droits des femmes dans les conflits. 
 

Nous vivons une période cruciale où la paix doit redevenir une revendication 
essentielle pour toutes et tous.  
 

Seule la paix apportera la prospérité, la solidarité entre les 
peuples et le progrès social. 

 

Les travailleuses et travailleurs au premier chef doivent s’unir et refuser d’être 
complices des génocides en cours. Nous créons la richesse, celle-ci doit servir à 
faire prospérer les peuples et non à les asservir. 
 

PAR TOUS LES MOYENS EXIGEONS LA PAIX 
ET LA SOLIDARITÉ ENTRE LES PEUPLES. 

 
 

RASSEMBLEMENT samedi 28 mars 
10h30 sous l’ombrière du Vieux-Port de Marseille  


